
COMBAT
le zine d’OMDM



Dans la brume de ma conscience, des
ombres dansent. Le ring de mon âme
s'illumine, révélant un adversaire
inattendu : moi-même. Mes doutes,
tels des fantômes, lancent des jabs
éthérés. La peur, un spectre
insaisissable, esquive mes crochets de
détermination.

Chaque coup que j'esquive est une
leçon. Les cordes du ring vibrent au
rythme de mes révélations. Dans ce
ballet surréaliste de force et de fragilité,
je découvre une vérité vaporeuse : la
vraie bataille se livre dans les recoins
nuageux de mon esprit.

Mes démons, éternels adversaires, me
confrontent sans cesse à mes propres
limites. Dans cette arène infinie du soi.

Guillaume Marin-Lafond



Combat intérieur

Postée devant la rangée de
friandises, ma tête et mon cœur
s’engagent dans une lutte enfiévrée.
— Tu as besoin de réconfort!
m’ordonne mon cœur.
— Les sucreries ne feront pas
disparaître ta peine! réplique ma
tête.

Je leur crie intérieurement de se
taire, mais aucun ne m’écoute.
J’assiste à leur échange comme une
simple spectatrice. Une boule se
forme dans ma gorge quand
j’aperçois les vers à la gélatine. Ses
préférés. Je lève le bras, hésitante,
puis je saisis un sac avant de me
rendre à la caisse, ma tête et mon
cœur me lançant des insultes. 

Daphné Bédard



Au coin droit
Le syndrome de l’imposteur / Prédit l’insuccès /
Incite à déclarer forfait.

Au coin gauche
L’écrivain s’échauffe / Tape ses gants avec
force / La cloche retentit.

Les boxeurs se jaugent,
L’écrivain en défensive,
Esquive les comparaisons,
Bloque les doutes.

Les coups affluent / Jabs, directs, crochets,
L’écrivain encaisse / Vacille, tombe.

L’arbitre compte / Un, deux, trois.
Toujours lucide / Quatre, cinq, six.

Reprend souffle / Sept, huit, neuf.
L’affrontement reprend,
L’intensité des combattants croit.

L’écrivain contre-attaque,
Lutte contre ses doutes,
Renverse l’auto-censure,
Frappe de son originalité.

Triomphe au centre du ring,
Publication au poing,
Victoire par KO,
L’adversaire met fin à sa carrière.

Caroline Dugas 



Grand flou

« L’angoisse suppose le désir de
communiquer » disait Georges Bataille.
Or dialoguer est un combat sans issue
qui me noie d’angoisse…

Je traverse la vie avec cette œuvre de
Samuel Barber en tête. Celle dans les
films lorsque le héros reçoit une balle
d’un adversaire embusqué et prend
tout son temps pour tomber et mourir.
Au ralenti. Comme un boxeur sonné.
Quel combattant lâche, je fais ! 

Je cherche mes forces à travers un
labyrinthe de rings infinis pour réussir
à parler. Je lutte avec mes ombres pour
qu’elles se taisent. L’affrontement est
remis à plus tard. Comme toujours… 

Patrice Saucier



Un cœur qui combat
Lui mettre le ring au doigt
Deux boxeurs, son choix

Charlotte Poitras



Le véritable affrontement

Le boxeur, fier de son combat, suscite
l’admiration, l’envie même. Quelle force,
quand même ! Quelle technique ! Serein,
il reçoit compliments et flashs d’appareils
photo telle une preuve de sa réussite. Sa
réussite professionnelle, du moins. 

Qui pourrait se douter que
l’affrontement qu’il mène au quotidien
est bien pire que tous ceux auxquels il
s’est livré dans sa carrière ? Les démons
qui le grugent de l’intérieur renferment
plus de violence que n’importe quel
homme rencontré dans le ring.
 

Les démons attendront, d’ici là, la victoire
est douce, les acclamations sont
musique et la reconnaissance est
pouvoir.

Ouais, les démons attendront…

Annie-Pier Poirier



je conduis plusieurs heures
combats la 40
descends la fenêtre
monte le son 
je n’atteindrai jamais
le permis classe 1
les autoroutes m’endorment
 
les minutes s’achèvent
mon corps refuse le qui-vive
je cogne des clous
à la vitesse pneumatique

je confirme
le phénomène m’angoisse 

Marc-André Bonami


